
Je suis Inoussa. 
On me rencontre en ville.

Un jour, j'ai accepté de dire mon histoire à
mon "Maître" de la Cour aux Cent Métiers. 

J'ai fui l'école coranique
où mon père m’avait confié. Mon père m'a dit d'y retourner. Mais la vie y est trop dure !

C'est pourquoi je suis venu en ville.

Un autre se rappelle, mais il a une mauvaise image de moi.
Mon "Maître" de la Cour aux Cent Métiers se rend dans mon

village : tout le monde est heureux d'avoir mes nouvelles !
1 «La Cour aux Cent Métiers» : ATD Quart Monde au Burkina Faso.
2 «ANERSER» : Association Nationale d’Éducation et de Réinsertion Sociale des Enfants de la Rue à Ouagadougou.

Le maître coranique se souvient-il de moi ?
Non : il a trop d’élèves !
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Je veux que mon "Maître" 
de la Cour aux Cent Métiers

rencontre ma famille.



Mon père promet de venir me voir en ville. Je suis venu tout de suite écouter 
les nouvelles de ma famille.

J'ai appris que j'ai deux frères en ville. 
Mon "Maître"  est allé les rencontrer.

Mon père a tenu parole : au bout 
de deux semaines, il est déjà là !

Mon père voit que je n'ai pas oublié mon
éducation coranique et cela le réjouit.

Mon frère m'invite à vivre chez lui,
mon père est d'accord.

Mais je n'y vais pas.

Je fréquente chaque matin l'atelier 
de tissage de l'AEMO1

avec mes camarades de la ville

Mon frère et mon "Maître"  ont
réfléchi ensemble parce que 

ma vie en ville dure trop.

Mon frère m'envoie au village avec 
sa femme pour fêter le Ramadan. J'avais peur, mais j'ai eu un accueil chaleureux.

1 «AEMO» : Service public de suivi des enfants en milieu ouvert.



Après la fête, mon frère m'invite toujours à
dormir chez lui, mais c'est trop loin 

du centre ville. Je reste dans la ville. Au village, mon père dit qu'il m'attend.

Au bout de trois mois, je décide
d'aller dormir chez mon frère.

Et maintenant, je viens annoncer à
mon "Maître"  que je pars au village.

Comme promis, mon "Maître" vient me voir 
au village quelques semaines plus tard. 

C'est le début de
l'hivernage, donc je cultive.

Mon père m'a donné un champ de riz.
Pourtant, j'ai quitté avant la fin de

la saison.

Mon "Maître"  veut comprendre. Mon père 
lui dit que je peux apprendre des choses

en ville.

De plus, la saison était mauvaise, donc
j'ai laissé mon champ sans le récolter.

En ville, mon frère me trouve un atelier de
menuiserie, comme je lui ai demandé.

Mais j'abandonne au bout
du premier jour.



Les mois passent. 
Tout le monde me cherche, j'ai disparu ! On me trouve au village...

Je fabrique les briques de ma maison.

Mon père pense que je
dois rester au village.

Mais je n'ai pas résisté.
Mon "Maître"  vient contribuer
pour que je commence l'élevage.

"J'ai le désir de retourner en famille et de rester en ville !"
disent beaucoup d’enfants.

Faites lire cette histoire à des enfants, à des parents, à des personnes engagées avec eux.
Qu'en pensent-ils ?

Ecrivez-nous vos réactions :
Quels conseils donnez-vous à Inoussa, à sa famille ou au "Maître" qui l'accompagne ?
Racontez-nous vos histoires vécues.
Expliquez-nous comment vous vous aidez les uns les autres à trouver des chemins d'avenir.
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